
D'AGRICULTURE.

engrais minéraux.

lia suie, les cendres, la tourbe et le
plâtre constituent les engrais ninéraux.

La suie est un ongrais très- norgi-

que qui convient surtout aux prés
humides ;.toutefois, les frais do cette
dépense ne sont couvortsqu'autant que
le sol a été préalablemont assaini par
des dosséchomonts ; sur les vieux prés,
ello agit en faisant périr l. mousse et

eil donnant plus do vigueur à l'hie-bo.
Oi la répand à la volée au commence-
ment du printemps.

Les cendres doivent être raligées
également parmi les ongrais les plus
onorgiques il est rruo qu'on les cm-
piluie pures ecet état, el les soirvent
aux usages domestiques, et ce n'est
qu'après qu'elles ont été lessivées,
q u'on les applique aux bosoins de 'a-
gi-ieulturo. Cette espèce d'engrais est
ordinairement réservée pour les prai-
ries. On répand los cendres au prin-
temps, elles font périr la mousse, et
facilitnt oni même temps la végétation
des bonnes herbes, particulièrement du
t-òfle blanc. On se trouve aussi très-

bien de leur emploi sur les torres sa-
[l'on nolises. I faut avoir soin le les
onser-ver à l'abri de l'humi tité ; sans
cola, elles perdent beaucoup de leur
valeur ; il est utile, pour. cette raison,
de les enfouir le plus tôt possible après
les avoir déposées sur le sol.

La tourbe employée tolle qu'on l'ex-
trait du sol ne fournit qu'un engrais
très- imédiocre, par suite do ses proprié-
tés a.-ides ; mais quand eli a été bien
divisée et aéré, ou mieux encore, quand
on l'a mêlée avec do la chaux, elle
formie îînî bon engrais. La meilleure
manière cependant d'employer la tour-
be, est de la placer dans les bergeries,
au-dessous de la litiere, on l'étendant
par couches régulières ; elle s'imprègne
alors de l'urin des bestiaux, perd sont

Z acidité, double sa propriété fertiii
saite, et .peut être appliquée avec
avantage aux récoltas, notamment aux
semailles laiguissaites : les écndres de
touroo s'appliquent comme engrais ux
prairies.

Le pietro s'emploio priînCipailene4t
sur los prairies artificielles. Cuit ou
euût, son action est la même sur les
plantes ; scoul'nit, pour qu'il produi-
se tous ses effLts, il fautt qu'il soit com-

plètement réd it on poudre, et suivant
quelques cultivatours, qu'il soit répan-
du avant l'hiver. 11 agit davantago
sur los terrains socs que suir leo terr'in-s

humides ; un temps constamment plu-

vieux empêche qu'il n'ait de bons

résultats ; son action est nulle sur les
terrains épuisés. Le plâtre se sème à
la volée, autant que possible, on choi-
sit., pour le répandre, un jour où il ne
fait pas de vent. En général, c'est au
printemps qu'on sème le plâtre, quand
la température s'est adoucie et que les
plantes couvrent déjà la terre. On
peut le répandre on une seule fois au
mois de niai, ou bien en mettre la moi-
tié au mois <le septembre, après l'enlè-
vement do la céréale qui abritnit la
jeune prairie artificieile, et l'autre
moitié au printemps ; d'excellents cul-
tivateurs, placés dans les vallées pro-
fondes, attendent, pour répandre le
plâtre au printemps, que les dernières
gelées soient passées, parco que, on
plâtrant de bonne heure, on hâte la
végétation dos plantos et on les expose
à souffrir davantage des derniers froids :
cotte précaution est souvent nécessaire
dans les bas fhnds sujets aux gelées
tardives.

L'usage de plâtrer les prairies arti-
ficiellos est suivi aujourd'hui avec site-
cè, dans une grando partie de la
Franco.

Indépendauunient des engrais ci.
dessus meontionnés, il cil est un auquel
plusieurs Contrée.s ont recours, dans
des cas particuliers, c'e.t l'engrais
résultant de lécobuage.

Ecobuer un terrain, c'est onilever sa
couche superficielle, in disposer p:r p.
tits tas sur le sol pour la faire sécher.
y mettre le fou, et se servir des con-
dres qui provicnnniit dI la combustion
on guise d'engrais. L'écobunge est un
bon moyen d'accélérer lo dessèchement
d'es terrains maróeageux on l'emploie
aussi avec succès, de loin en loin, pour
détruire les mauvaises herbes dans les
sols richos ; mais il faut bien se gardor
d'y revenir souvent, sous peine de
nuire au sol. L'opération de l'écobua-
ge se pratique, oi général, d'une ma-
niéro judicieuse. Pour écroûter le
terrain, les uns se servent d'une char.
rue dont lo versoir est t rès large, les
autres emploient uile pelle a cet usage.
On détache la surfaceo du sol par bandes
très-mines, qu'on divise onsuite avec
une bêcho, puis oni les dresse ou tas
arrondis. Quand les tranches sont
suflisamenit sèhos, on intr d uit dans
l'intérieur des tas de certaines matiò.
ros iiflam-nablos, toles que d herbes
desséchées, on y mot le fou on ayant

soin d laisser le moins d'air iossible

s'introduire dars les tas, afin que la
combustion s'opère lentement; quand

tout est consume, on répand les cendres
à la surface du champ, et ou les enterro
le 1us tòt possible par un labour léger.
L'ècobuage a lien communément dans
lem mois de juillet et d'août. Les man.i-
vais cultivaeurs seuls profitent de l'é-
cobuage pour se dispenser d'appliquer
à leurs terres lo umier dont olles on t
besoin, aussi les épuisent ils en fort lieu
de tonps. L'écobuage ne dispenso de
fumer que pendant l'année de l'opéra-
tion ; l'année suivante, il faut avoir
soin d'appliquer des engrais. L'éco-
bun ge, sagement appliqué, produit de
bons résultatý dans les sols argileux :
il faut ou être Irèi tobre dans les terres
léegorcs.

N:us extrayons eo qui suit d'un
ouvrage e issique :n g lais sur i agri-
culture.

D. Cominent se produisent les pln-
Les ?

R. Par semence, par racines, par.
boutures, par rejetons, par greffo, p:r
bulbes, par tuborules et par écussons.

D. Comment croit la semence ?
.R. Quand une semence est mise ci-

terre, elle est exposée a l'action do la
chaleur et do l'hinrxdité ; l'enveloppe
qui la protège s'amollit, et laisse péné-
trer l'air. L'air chango le arbone
solide, que contient la partie interne
de la semonce, cn l'espèce d'.'r fixe
ou de gaz appelé gaz acide carbonique,
qui sort à nouriir le petit emoryon à
l'intérieur, tic même qu'une p:irtie de
la substance de l'Suf nourri t le potit
jusqu'à ce qu'il brise sa coquille, et

qu'il puis-e s nonrr;r d'une autre sulb
tance.

D. Comment 'r.>-seat lez plantes
par racinîes ?

R. Quand une racine eo placée on

terre, elle envoio (les fibres (e s
surfbce inférieure, qui vont clio-ehur
daisle sol la noirititurc le lt plinto.L-u
jeune plaineito p e u b:mirgeoo a hi
partie s:ipóriouro dl ha racine, oit s.
trouve contenn, et qu' elle urorit
jusqu' ceO que l's fibros it elt acquil
assez dle Gara p mr lui f>ur. la nour-
riture (lui lui convient.

.D. Vous avez lit qu p la pnte Se
reproduisait par roji., qu'est-ce qu'o n
reit ?

R. C'est nne branche (e plante Im ise
ci terre, qui Iren'1 racine il un bour-
goon, et qui devient une jihtiite distinoi-


